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LE MALAISE EN AUTRICHE 
Vienne, K sept.—Ainsi que je 

fais»is prévoir event-hier, la brochar 
clament une* augmentation ennne'le des 

édite militaires de 16 à 18 millions de 
nns a une origine officieuse : on l’ettri • 

bue à l’entourage immédiat do général 
Bauer, ministre de la guerre, qui s’en serait 
fait l’inspirateur, dans l’espoir de forcer la 
main au ministre des finances eisleilhan et 
trans eitban, en mettant sous Leurs yeux des 
preuves irrécusables de l’infériorité militaire 
de l’Autriche-Hongrie, Il est. peu probable 
d’ailleurs, que cette tactique réussisse et 
que les ministres présentent et que les 
Chambres votent de nouveaux crédits.

L’empereur, qui prétend tenir la balance 
égale entre toutes les races de la monarchie, 
a décidé de passer, au retour de sa visite â 
l’exposition tchèooe de Prague, dans 'a ville 
de Keichenberg (Bohême septentrionale) et 
d'y aller voir des établissements d'indus­
triels de langue «allemande.

LES OEUV’RRS D’ART

du projet du ministr 
blique relatif à l’expor 
d’art. Jusqu’ici les lois pai 

états d'Italie «’taie 
vigueur dans les différentes pro 
forment aujourd’hui ; ainsi, à Ko 
appliquait l’édit Pucca qui n autorisai 
portation que moyennant un droit de 
payé mi gouvernement, et lui réservait tou­
jours le droit d’acquérir l’objet qui allait 
être exporté.

En suite des protestations assez vives qui 
se sont élevées contre les difficultés faites 
au prince de Borghèse notamment, en vue 
de réaliser sa collection gravement oompro­
mise, celte législatiin va être modifiée : 
dorénavant, les objets d’art exportés de 
toute l’Italie ne payeront plus qu'un droit 

l'Etat se "réservant durant trois 
mois »m droit de preemption.

Il a été réglé aussi que la direction des 
fouilles pourrait vendre ou échanger les ob 
jets découverts et qui ne présenteraient pas 
d’intéi êt au point de vue des collections de

Conseil, et “ e’èst contente “ comme d.
hollandais, du portefeuille des 

demande ;

disent
les j
affaires étrangères, on se 
nistère suivra les idées politiques c 
Tak Van Poorliet qui, lui, eu président du 
Conseil et ministre de l’intérieur. Ce qu’il 
y a de certain, c'est que le ministère est 
composé de libéraux : seulement, ira t -il 
gauche avec M. Tak, ou ira-t il vers 
Sroite avec M. Thienhoven ? voilà ce que 

ine-R^gente, ni 
e ditent les mé-

“de "l.

«o

Le malaise en 
Autriche personne ne sait,

'me les ministres, à ce que disent les 
langues politiques de I.a Haye 

Hollande ne se trouvait pa» en pré 
eence de difficultés intérieures dont il paiait 
difficile de retarder beaucoup la solution, 
la question n’aurait pas grande 
mais selon que le libéralisme du

ou de gauche, on s’occupera ou 
upera pas de la réforme électo- 
ilà pourquoi les sujets de la pt— 

lelmine voudra en
La question de la ré- 
pas encore pris en Hnl- 
té qu'en Belgique : on 

iiscussions théoriques 
la Constitution dit 
n’appartient qu'aux 
“ conditions d’apti-

•chantee lan
Si laCOURRIER DE PARIS

cuUn,LES CHUTES DU 
LABRADOR

de droite 
l’on ne s’occ 
raie. Et voi 
tite reine Wilh 
à quoi s’en tenir 
forme électorale n’a 
lande la même acui 

encore qu'aux

ntbien savoir

L'OUVERTdRB DU TUN.NEL mê

mais dans un paye ou 
que le droit électoral 
gens qui ont 
tuile et de bi 
dre nécessairemen 
sérieuse, avant qu

Il va falloir aussi s occ 
question tout
militaire. Le nouveau ministre 
M. Seyffardt, est partisan du service . 
gatoireou tout au moine d’un service obli­
gatoire mitigé qu’il a soutenu devant l'an 
cienne Chambre. Or, cette ancienne Oham 
bre a rejeté ce projet, grâce au parti libéral. 
Et voilà M. Scffardt qui fait partie d’un 
ministère libéral. Il faut voir de quell 
çon le Valerlarui, un des journaux les 
importants de le Hollande, dit à M. Sey 
fardt qu’on a que faire de lui, qu'il n’a qu’à 
s’en aller. On voit donc quelle est la situa­
tion : sur la Réforme électorale,les ministres 
ne sont par d’accord entre eux ; sur la ré-è 
forme militaire, le ministre de la guerre ne 
parait pus être d’accord avec la majorité de 
la Chambre. Le ministère ne pourra donc 
rien faire ou se borner à la discussion dé 

d’affaires. En ce cas-là, l’homme 
<}u ministère, le Premier de fait, sinon de 
nom, serait M. Pierson, qui représente dans 
le ministère les idées lilire-échangistes.

ra guère fixé sur tous ces points 
erture de la se sion des Chambres, 

s quoi qu’il advienne, on peut affirmer 
si la constitution de ce ministère

beaucoup 
action pu- 

t»t ion des a-uvree 
rticnlières des 
nt encore en 

vinvee qu’ils
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Pèlerinage Religieux

on s occupe 
e de Vinsfcr

certaines
en-être social " il faut s’a

une discussion plus 
e soit longtemps.

super d’une autre 
tante : la question

t àam lens

aussi impor
de la

NOUVüLLBS X>B3 PARTOUT

(Servie. ppécUI <1. d#p#cheet<Ugrephi.|0«)
e fa-

evf8COURRIER DE BERLIN
([le notre ComnixindaiH joiticulier)

Bkiu.in, 15 sept. On croit eu Allemagne 
■t les plus habiles commentateurs des tex­

tes impériaux sent d’accord sur ce point — 
une CuÜlaume II, disant à Mersebourg qn U 
fallait en bon chrétien supporter tont ce 
oui arrive, avait voulu faire allusion à la 
déplorable récolte qui se prépare en Allema­
gne et à la mi-ère qui va immanquab emeut 
en résulter. Si Guillaume II se montre in­
quiet, il n u pas tort, car de tou U s les par­
ties de l’Alemagne les nouvelles arrivent
aussi mauvaise» que possible. On ne peut
ouvrir un journal, à quelque opinion qu il 
appartienne, dans quelque ville qu il parais­
se sans y lire de longs articles sur a inhere 
et la disette. Je prie le lecteur de croie* 
que je ne pousse pas au noir.

1 )ans la région du Rhin, il n'y a pas <|e^ 
raisins, l’hive. les a détrnits, presque pas de 
pommes de terie, et comme résultat, les sa­
laires sont tombés de 3 fr. 75, moyenne de 
l’année dernière, à 2 fr. 50, maximum de 
cette année. Ce- renseignements se trou­
vent tout au long dans le Rheænihchf.r Ko­
hi kr Kt c’est là certainement une des lé­
gions des plus riches de VEmpire. Duns 
tout le gr ind-duché de Posen, qui n est 
jamais très riche, la récolte " égala zéro ", 
, t comme 1 on comptait sur les seigles ve­
nant de Russie pour se nourrir tant bien que 
mal pendant l’hiver, on voit ce qu’il reste 
aux malheureux. En Silésie, la situation 
n’est pas meilleure au point de vue agricole, 
mais les tisserands ont encore à travailler, à 
des salaires très bas cependant. Eu Baviè­
re. 'a récolte est plus que compromise et ow 
qu’on en sauvera sera à peine suffisant pour 
nourrir les agriculteurs ; mais il faudra re­
noncer absolument aux vente» que l'on fai­
sait h ihituellement dans d’autres parties 
de l’Allema

de 10 0/0,

questions
AFFAIRES DE HOLLANDE
(Dépêche télégraphique particulière)

La Have, 15 sept. -Api 
matérielle qui n'a pas duré 
mois, le nouveau cubi 
enfin d'être constitué. Seu 

actuelle de la Hollande 
lier, que 
lée» que

"de
avant l’ouver edela se sion des (-ha

ulement la s 
de ï" Reine-

senté de grosses difficultés pour 
Régente, son choix n’a rien eu de particu 
lièrement heureux. On l’a dit pleine de 
bonnes intentions : il faut espérer qu'elle 
sera à la hauteur de sa tâche et 
rôle politi me ne se ^ornera pas à d 
ges à Berlin

par-
personne ne sait quelles sono 
représente le nouveau cabineI. 

ne a chargé de la formation du mi- 
Van Thienhoven, bougmeatru 
; seulement comme M

La Rei 
nistère M. 
d’Amterdam 
Thienhoven n’a pas pris la présidence

que sonVa
• lu

PELERINAGE RELIGIEUX 
Epinai., 15 sept.—Dimanche^ eu ieu le 

pélérinage annuel à Domrémy, sous la pré­
sidence de Mgr Sonnois, évêque de Saint 
Dié ; de Mgr Turinaz, évêque de Nancy, et 
de Mgr l'évêque de la principauté de Mena 
co. Ou évalue à 3,000 le nombre des péle- 

t été plus nombreux, si la 
encore sous le coup du 
La messe a été dite en 

écède la basi

|y|0DE DE NEW YORK uns qui eu 
contrée n’était pas 
cyclone du 16 août.

iVplunade qui pr<
en construction. Un discours a été 

prononcé par l’abbé Debout, prêtre du dio- 
ese d'Arras, missionnaire aposto ique, qui ( 

a fait dans le nord de la France, des confé- 
II a parlé 

moment

recevoir deux caisse» duNous venons der 
célèbre genre Miller.

Ce sont les chapeaux de jeunes gen 
à la mode dans Now York, pour la 

, automne

:

• onces sur l’œuvre de Doinré • y 
le la religion et du patriotisme. Au ir 
où le voile est tombé, découvrant la 
d’Allard, si remarquée à l’ex 
nière toute l’assistance 
France !11 Avant de donner la bénédiction, 
Mgr Sonnois remercie le prédicateur et les 
pèlerins appartenant à l’armée 

Au b.inquet qui a suivi la cé 
arqué le toast porté par un 

cien qui a bu à la sainte année f

position der- 
é : " Vive la

ifs très facilement allonger cette 
irt-cr, province par province, que 
^Allemagne l’on se plaint. On 

isément que dans toute 
de la question des 

partant d'en 
ssion des droits 
ions inquiétan 

é toutes les

Je pour! 
liste et mo 
dans toute

Flexibles.

ndra donc a
l ’A ! lemague. on • ~ivupe 
ceiSaies et que le mouvement, p 
bas, cl rée'amant la suppre 
sur le blé, prend des proport 
tes. Le gouvernement, malgr 
belles phrases de l'Empereur 
entendre parler de réductions 
ne profitent absolument qu aux 

claires terriens

rémonie, on a 
prêtre alsa- 
rançaise.

(C’onfintAOlion sur la troisième page), ne veut pas 
de droite qui 

i grande pï«- 
L ne nie pas que la si - 

tion ne soit grave —il avoue même qu’eu» 
pourrait faire quelque chose pour abaissi r 
les prix du pain—mais comme il n est pas 
certain qu'on puisse rétablir les aroite, si on 
les supprimait pour e< tie année, il ajoute 
qu’on ne peut songer à faire quoi que ce soit 
et il faudra que le bon peuple continue à 

in très cher

LES MEILLEURES
!:::

Vues photographiquesMODE MILLER

K- J. DEVLIN. d’Ottawa peuvent être obtenues à

Ce raisonnement n’est pas du goût de tout 
le monde—et ce serait mal connaître les so­
cialistes allemand que de croire une seule 
minute qu'ils négligent de se servir de l’ad­
mirable arme que e gouvernement leur me. 
ri bénévolement entre les mains. Il y a là 
pour l’Allemagne un véritable danger, per­
sonne ne s’y trompe et si tout se passe tran­
quillement au cours de l'hiver qui se pré - 
pare, c’est que chez les Allemands plus en­
core que chez le» autres, il y a loin des 
paroles à l’action.

On apprend de Vienne, an grand élon 
de tous, que le gouvernement est 

décidé à céder les provinces autrichiennes de 
la Dftlmatie à la Hongrie. I>es journaux au­
trichiens protestent avec vigueur.
l’Empereur arrivera à LTague le 23 sep-

__On parle très ouvertement ici d’un non
veau refroidissement (d’aucuns parlent mê­
me de brouille) qui serait survenu entre 
l’Empereur et sa mère. Il s agirait encore 
d’un mariage que l’Empereur désapprou-

ll est, en tout 
ratrice Frédéric 
la famille rov 
pereur à Kiel.

L’ELITE STUDIO
(Autrefois Pittaway A Jarvia.)

117 Rue Sparks.
OTTAWA.

BOTTINES !
115 Paires

BOTTINES BOUTONNEES PÜlffl 
DAMES, VALANT DE

$3.00 a $5.50.

, certain que l’impé 
nie des membres de

ale A ne pas aller voir l’Em-

C0URR1KR I)E PARIS
ndant particulier)

faut en croire leParis, 15 sept. —S’il 
Novvkau Temps de Saint-Pétersbourg, u’e»t

Seront vendues àen octobre que l’impératrice de Russie vien­
drait à Paris.

D’autre part, le Dirjtto lance un ballon 
d’essai, que les journaux accrochent au pas- $2.50.

-CHEZ•i Le roi Humbert profiterait de son voya­
ge en Angleterre pour s’Arrêter en France, 
sur l’invitation de M. Carnot "

Le Monde fait ironiquemmt obeeiver que 
ce serait là une preuve que llialie n’est pas 
dans la Triplica,

"Car son Roi ne 
reçu en F rance 
la défaite et la

Il serait tout de même 
roi d’Italie passe 
Toulon, au même 
Garibaldi refuse d 
l’inauguration de

Temps retio 
que peut

R. MASSON
être solennement 

ter < n même temps 
otre paya. " 
bien drôle

et complo 
ruine de n

102 Rue Sparks.

Vient d’Arrivep.
venir à Nire assister à 

• son père.

deune revue 
moment où M. Men -----MAISON DE------
le venir a . 
la statue de 

1 républicains co 
utent l’avenir gros de

" la guerre ne» classe» " si 
ment votée par le Congrès socialist* 
ational de Bruxelles.

THE IMPERIAL.rame le 300 Caisses Vertes'

200 Caisses Rouges Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive.

5
§ journaux également républicains, 

le Paris, veulent voir au contraire 
ère de félicité universelle.

"La vieille utopie de Victor Hugo, dont 
on e’eat tant moqué, les Etats-Unis d’Euro­
pe, commence à pointer à l’horizon ; il grau 
dit, il s’étend, il va peut être tout envahir, 
ce point tout blanc, ce point couleur de tra­
vail et de prospérité."

Je sais bien que Victor Hugo se trouve 
ici d’accord avec l’évêque autrichien Stroes 
mayer, qui prévoit pour le vingtième siècle 
la disparition des trônes d’Europe. Mais 
c’est pent-être aller un peu loin que nous 
promettre " la prospérité " ; avant d'arri­
ver là, plus d’une génération aura souffei t 
de » la guerre des classes " annoncée à 
Bruxelles.

50 Octaves De Kuypep.100 Demi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

DEMANDEZ DES E:HANT1LL0NS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.R. A. STARRS

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

Un Succès.
Je vencft la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

Essayez là. _

— La République française s’est fait 
l'écho d’une fan se nouvelle déjà démentie 
par la Correspondance nationale : l’or­
gane du comte de Paris la dément de non-

Vei!’n SaSrdfeET John Casey,y a jamais eu de lettre ni de dépêche 
Mgr le comte de Paris au Seuverain- 
itife, relative kTine prétendue «uppr*»-* 

de subsides a* Saint-Sièg*
Bon •iiMi * Arrime*

I
CHEMIN DE FERHOSE Doiventeti50 PIEDS $6.00

HOSE .50 PIEDS $6.80

Toutes Marchan 
vent EtreHOSE 50 PIEDS S8.6C CANADA ATLANTIQUE

EXCURSIONS D’ETE.|HOSE Une Vraie Ven160 PIEDS $10.00.

IVous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondack», aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au­
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception­
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billetç pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive­
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan­
tes : io A travers les Rapides du St-

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche­
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo­
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same 
dis, à l’arrivée des trains du 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter­
médiaires, et sautera les Rapides, arri­
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re­
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi­
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
ret >ur le Lundi. Les Rapides du Co­
teau, près de Valleyfield sont devenus 
c* ! bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Lé Windsor Hotel, situé au pied du 
I-ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga­
tion admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho­
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint.-Gén. Agt
C. J. Smith, Agt. Gén.

Catte Grande Vente (li 
pas la moindre) est con

Y compris les Aceouplemsate st l’Arrosoir.

Puisard a Glace, etc. . Cette Se
La liste suivante vou 

de nos pnx.

E. G. Laverdure Tapis d'Esca ier de le.. • 
Seersucker Ci ême 4c. U 
Indienuts de 5c., 6c., 7‘ 

montant.
Dentelles Orientales d> 

montant.
Un lot de Soies Barrée 

nt beaucoup p’.ui 
Coton pour En fa 

plus pour 5c. la paire 
Un lot de Gazes et Ni 

15c. à 25c 
B ouses en 

montant 
C-ouvrepieds de Couleur»

Wj -

& CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM
et 
!. IlL5ÏP.S.—Glacières.

NEVILLE mises d Hommes en 
50c., 75c , 85c., $1 0 

Un lot de Hat des Faites 
Circulaires eu Caoutchoi
Un ot*de Frillimçs preai 
Des paniers de Franges. 

Collets de Papier et ; 
Coupons à très bas pri 

Aussi Couvert*s, Flâne 
Marchandises d’Autou

97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

■ Venez a Boi

i
—POUR A\

Plus de i
Les Premiers Arri 

Les Pr
SI BIEN CONNU

Et Réouvert

Prix sans concurrence possible

Pipon, PigiNEVILLE&GO,
97 Rue Rideau. 49 et 61 RUE

I ■ENSEIGNE DE LA

SUCRE PEINTl
Prepare

Toutes prêtes pour t 
rivalisent avec les meill 
turcs du Dominion et5 CTS.

Leurs Que
au public et 

__nts un vrai bon sucre 
est à-dire à ceux qui 
notre célèbre thé. 

«"Spécial à ce mois : nne petite consigna­
tion de thé de 25 cents.

nous serv 

achètent une

ons actuelle 
one à noe oliei 
la livre, o’« 

livre de f Sont Egales à n’imj 
Supérieures au plus 
Surpassées par aucurI I

S. Ebbs 
Pass, de la ville, 
des Pass. W.H0STROUD BROS. A. C. LAROSERUES RIDEAU & SPARKS

9 7 Rue Rideau.
Fabricant de F

O TTA'Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEftT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

‘ 1121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

. ! Collections faites promptemeat

rX HEMIN DE FER

banada Atlantique T
!

J BOUCATT

Montras et Bijouteries
_T # i en tou» genres et de boutes qualités. SerontNouveau Service Rapide \^^ms^sssuseîi

* i que représenté,sinon l’argent vous sera remis
—ET— Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prés

La Ligne la Plus Courte et

—DE—

Chapeaux Ni
CHEMIN DE FEREn activité le 29 Juin 1891. —ET—

LK8 CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DK LA 
RUK K LOIN OOM MK SOIT : MARCHANDAL’EXPRESS DE MONT 

REAL8.00 A. M. rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô­
te» u, se reliant à la jonction du Côtean avec I 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et • 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
K lin D M L’EXPRESS DE MONT neu
V»UU I ■ Iwliréal rapide limité n'arrêtant Les 

à Casselman et à Ale

La route directe ent 
pointe du bas du S 
des Chale 
que le Nouv 
Écosse

re l’Ouest 
t. Laurent,

vince de Québec ; ainsi 
leau Brunswick, la Nouvelle 

«se, l’Ile do Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 

ve et St. Pierre.
trains express quittent Montréal et 

—jxandria entre Otta- Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
har réfectoir, et ar* et se rendent à destination de tous oes point* 
se reliant aux trains i sans changement de chars, en 27 heures et 

1 et du Grand Trône 30 minutes.
pour tons les points à l’Est. Portland, RF Les chars des trains express directe sur la 
vière du Loup, Dalhousie, etc. Chemin de l’Intercolonal sont brillammentO AH P M L'EXPRESS DE BOSTON éclairés par l’électricité et ^>nt chauffés par 

et NEW-YORK (passant la vapeur de la locomotive même, ce qui 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; ajoute considérablement au confort et à la 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, sécurité des voyageurs.
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla- A tous les trains directs son 

phie, et tons les pointe an end, avec chars réfectoire et dortoirs, 
dortoirs de Wagner depuis Ottaws élégants de même que les chai 

tawa et New-York. (C* le io

la Baie
-et

de
—DE-

FAI
wa et le Côtean, a un c 

9 à Montréal à 8.20, ; 
dn Vermont Central e

-CHEZ—

’t ♦

Iit attachée de 
nouveaux et 

are salons pour
Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont année sur la route de (’Intercolonial qui

L’attention dee expéditeurs 
ear les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de tontes 
les marchandises à destination 
de l’Est de Terrenenve, aussi pour l’expor­
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant lie 
prix et le passage s’adresser à

R. KING, agent des billets,
27 rus Sparks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l’Est, P.QI 
136$ rue St. Jacques, en face dn

St. Lawrence Hall, Montréal, 
IX POTTING ER, Surintendant-Général,

Bureau dn Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./
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jnsquà Boston et Ot 
tiain arrête à toutes les «Ut 
et Ronse'i Point, et se reli 

le G.T. R. à Côt

> * 312, 314, 3IEtrel
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RueWELLINLK8 TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
1LXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les point* inter­

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 

Now York à 
19 Qfl ExPrea* rapide de Montréal, Port- 
I A.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M.,
Alexandria sauf pour laisser

11.36 est appelée

dee Provinces
7 00 P.M OOP.M. et

Ex

n arrête qu’à
dee passagers

/Le “Htvenant dre stations sur le Grand Tronc.

9.45 P.M.£CSS.^’"S
tous les points sur ('Intercolonial et le 
luise# Montréal à 6.15 P.M. à l’arri-

N.B F18-A-VI8 LE MUSÉE G

get-VINS ET CIGARES I
TOUJOURS EN M

VM. CODD, Pr
548 Roi Somkx, Or

vée de l’Exprees d'Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Pour tontes informations s’adresser à l’A­
gent Local pour la vente des Billets, an soin 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénérsL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890,
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LIGNE D'OMNIBUS
Cimetière Notre-Dame, Chemin d# 

Montreal,
Lee Omnibus partiront dn bureau de pxce 

tous les dimanches, lorsque la tempéiatar 
le permettra, a 1,30, 2,001 et 3,20 p. m.
rstseant

des Passagers.
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Le Cote ConstitutionnelCANADA
Jcornai Quotidien du soir

Désirant tenir not lecteurs très 
au courant du mouvement qui agite 
présentement l’opinion publique à 
Québec, nous avons citfc-les article» 
et les opinions des journaux les plus 
influents de cette province, apparte­
nant aux deux partis politiques.

On n’a pas été étonné sans do rie, 
de la divergence d’opinion qui existe 
relativement à l’interprétation des 
devoirs du lieutenant-gouverneur 
au point de vue constitutionnel. Il 
n’y a non-seulement divergence,nuis 
il y a, comme toujours, exagération 
des deux côtés : fruit indéniable de 
l’esprit de parti poussé à son ex rô- 
me limite.

IA V/LLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT-

Marti 15 Septembre 1891

ECHOS DU TOUR
La Justice nie que M. Boyer ait résigné.

Le bruit court que i’hon. M Joly sera 
bientôt appelé au conseil législatif.

On dit que'le juge Roui hier a refusé la 
succession du juge Tessior.

L’hon juge on chef Lacoste doit présider 
à Montréal aujourd'hui.

M. Devlin est maintenant considéré lior, 
de danger.

M. Beaugrand, dans nne lettre qu’il 
adresse au journal I.k Monde, nie avoir 
vendu La Patrie.

Interviewé pai un journaliste à Londres, 
Sir Charles Tupper a nié qu’il dftt bientôt 
revenir au Canada.

Le comité dus privilèges et élections s’est 
réuni ce matin. Le rapport de a minorité 
■’étant point prêt la séance a été ajournée.

Les conservateurs demandent qu»- 
les ministres soient soumis à une 
commission royale, nommée p ir le 
lieutenant gouverneur ; les libéraux 
prétendent que les vols qui ont été 
faits à Ottawa sont plus considéra 
blés que ceux dont on accuse les 
amis de M Mercier Entre les deux 
extrêmes, tâchons de trouver un 
juste milieu.

Les ministres provinciaux, dont 
M Mercier est le chef, sont les con­
seillers du représentant de la cou­
ronne Pour que cette position soit 
possible, de part et d’aulie il faut 
qu’il existe une confiant e illimitée ; 
la simple manifestation de doute 
d’un côté ou de l’autre rend celte 
position intenable.

M.Angers représente la couronne, 
c’est-à-dire l’auiorité, c’est-à-dire le 
peuple. Il reçoit de ses m mist tes 
les conseils nécessaires pour l’exé­
cution des volontés du peuple, les­
quels conseils, il peut refuser dans 
le cas où il ne l<>8 croirait p it confor­
mes à la volonté suprême, ou s’il a 
perdu confiance dans ceux qui les 
lui donnent.

D ms le premier cas,le peuple doit 
se prononcer, dans le 

ministres doivent être

la

Le manque d’espace nous empêche de don 
ner le compte rendu en détail du grand feu 
qui a eu lieu dimanche dernier à Québec, 
nous le donnerons demain en première page.

La position d’un Heutenant-gouverneijjpji 
vis à-vis du Gouverneur Général n’est pas ' 
analogue à celle de celui-ci vis-à vis de la 
reine ; beaucoup de journaux se font illu­
sion sur ce point.

L’hon. John Jones Ross, e«-premier mi 
nietre de la province de Québec, a été nom­
mé président du Sénat. Ce choix rencontre 
Papprobation générale. Sa grande expé 
rience et l’universel respect qu’il commando 
le rendent très digne de ce poste important.

Nous ferons remarquer à La Patrie ainsi 
qu'à La Minkrvk qui est tombée dans 1s 
même erreur, que l’élection qui a lieu dans 
le comté de Kent est pour la législative pro­
vinciale, et 
Commune» où le comté de Kent est actuel­
lement représenté par M. le Dr. Leger.

appelé àêtre

congédiés ou le lieutenant-gouver­
neur doit se retirer.

Le chef de l’exécutif peut, et doit 
même, demander îles explication* à 
son premier ministre sur toutes les 
questions qui lui sont soumises ou 
sur tous les sujets qui touch -ut l’ad­
ministration d- la chose publique 
co fiée à ses soins.

Il doit accepter les explications ou 
renvoyer celui qui les donne,mais il 
ne peut pas instituer un tiibunal 
pour s’enquérir de l’honnêteté d 
ses ministres, dont il doit être pé­
nétré.

11 peut cependant dem uiderà son 
premier ministre de donner dvs.tx 
pl.cations sur une, o“»sîtCu ou sut 
uue_ auljai-^Sus le but de satisfaire 

-''opinion publique surexcitée : coin 
me par exemple, dans le cas de l’af­
faire de la Baie des Chale

Le ministre peut alors instituer 
lui même une commission royale ou 
une enquête parlementaire ou d’au­
tres moyens, s’il le juge à propos, 
propres à donner au peuple les ren­
seignements que le lieutenant-gou­
verneur croit qu’il doit recevoir. 
Mais dans aucun cas peut-il instituer 
lui-même un tribunal pour juger 
son gouveriipm-’iit.

Nous concluons donc que dans 
l’affaire de la Baie des Chaleurs, le 
chef de l’exécutif doit : ou renvoyer 
immédiatement le gouvernement de 
M Mercier s’il n’a pas conllance en 
lui, et s’il a confiance en lui,c’est le 
gouvernement qui doit conduire 
l’enuuôte.si enquête il doit y avoir.

pas pour la Chambre des

Il est a peu près certain que M. 
jardine, député d’Hochelaga sera appelé a 
succéder à l’hon M. Lacoste au Sénat. On
ajoute que M. Villeneuve stra candidal pour 
1» représentation aux Communes et que 
l’hon. Louis Beaubien sera uaniidat au siège 
à la législature provinciale.

La Patrie annonce que, M. Nénécal est 
présentement à New-York l’hôte de M. 
Thompson un imprimeur canadien, et que
-M. StoécmTitS èa hV dirnlir
à Montréal, et le confrère ajoute :

■> Un grand journal anglais de cette ville 
doit publier ces jours-ci, dit-on, une entre 
vue importante dans laquelle Sénécal ferait 
des aveux terribles."

Le Citizen est maintenant imprimé dans 
le bâtiment loué par la compagnie sur la rue 
Queen pour les bureaux et l’ate ier de ce 
journal. Le journal a paru ce matin en 
grande toilette neuve et on dit que sous peu 
on eu fera un journal à huit pages 
avons sympathisé aveu notre confrère dans 
le malheur qui l’a frappé au mois de juillet 
dernier, lors de l’incendie de ses ateliers, 
nous nous réjouissons maintenant de ton

L’hon. M. Joseph Tassé vient d’autoriser 
M. Giro nard M. l\ à instituer deux actions 
en dommages contre 1 Ki.kltkvr, do $10.000 
chacune,pour les raisons qu’il cite lui-même^ 
dans une lettre ou verte à M.Girouard,publiée 
«Uns La Minkrvk aujourd’hui comme suit : 
"pour avoir d’abord affirmé et réaffirmé que 
j’ai empoché $100,000 du subside provincial 
octroyé au chemin de fer du Témiscamingue

Le télégraphe nous apportait hier, 
la nouvelle que M Tarte avait pu 
blié dans Le Canadien du matin, un 
ai tide séditieux sur la situation à 
Québec A notre grande surprise, 
ce matin nous constatons que le té 
légraphw a forcé son imagination 
électrique ; car l’ai tide en question 
est un d< s plus calmes et dee plus 
pondérés que nous ayons lus sur la 
situation. Lisons, par exemple les
passages suivants :.......... .....................

L’enquête faite devant un des co­
mités du sénat justifiait M. Angers 
de prier M. Mercier de le rensei 
gner : sur ce point il ne saurait y 
avoir de doute—à moins que la Cou­
ronne n’ait aucun pouvoir, aucun 
droit, aucune raison d'existence.

11 est certain aussi que les lieute­
nants gouverneurs peuvent, et doi­
vent parfois, se tenir en rapports 
avec le Gouverneur Général—com 
me le Gouverneur Général se tient
en rapports avec la Reine.................

“ La gravité de la situation nom» 
impose la prudence et la réserve. 
Nous conseillons à tous ceux 
sont disposés à entendre raison 
ne pas follement se jeter dans l’in­
connu et l’incertitude—dans l’exagé­
ration qui s’est emparée d’esprits or 
dinairement calmes.

M. Angers n’est pas infaillible, as­
surément, mais c'est un 1res hon­
nête homme, et il ne fera, de gaieté 
de cœur, rien de contraire à la cons­
titution et à l’intérêt public.

M. Mercier devra admettre que 
celte affaire de la B rie des Chaleurs 
demande une solution propre à sa­
tisfaire la conscience des contribua­
bles. Nous ne voyons pas qu’elle 
puisse être défendue ou justifiée— 
si les faits révélée dans l’enquête ir­
régulière du Sénat ont quelqu’ex

Nous en appelons aux citoyens 
qui ont quelque chose à conserver 
et à protéger dans cette pr 
pour tenir dans le respect de 
les brouillons, les têtes cha 
les exaltés de toutes les nuances

et, en second lieu, pour avoir prétendu que 
je ne suis pas q ualifiè comme sénateur, aux
termes de I*constitution."

A propos de la question du militarisme, 
Je Peuple a compté le nombre dee Douches à 
feu dont disposent les nations européennes :

Batteries Canons

2.K80
2 625 
2.004 
1.836 
1.248

Allemagne............

Autriche-Hongrie
Turquie................
Italie.....................
Angleterre..............

Espagne................

Suède et N orwège 
Portugal..............

434
330
241
208
198

660110
40068
37863

50
258
20835

34Bel
Pays Bus
Grèce
Danemark

129
102

20

15 Z98

On annonce de Paris que les funérailles de
l’ex président Grévy auront lieu 
l’Etat. Les ministres désignée pour se ren­
dre à Mont*JOua-Yaudrey sont MM. de 
Freycinet, Fal ières et Rouvier, qui ont été 
présidents du conseil dee ministres sous ls
présidence de M. Grévy.

M. Wilson affirme que son beau-père n'a 
pas laissé de mémoires politiques. M. Wilson 
déc are également qu'ii n'a pas l’intention 
de faire de révélations sur le passé. Dans 
les journaux, on parle peu dee 
véritables dans lesquelles M. Grévy s’est vu 
forcé de donner la démission, mais la nou­
velle qu’il laisse une fortune de 10 millions 
de francs fournira probablement 1 occasion 
de discuter ceo circonstances. La vérité est

'instances

que M. Grévy,. bien qu’il ait été en contact 
avec les grands de la terre et qu’il ait joué 
■n beau lôle patriotique sur la première 
scène de l'Europe, était rtaté dans les que» 
tion» d’argent le véritable paysan du Jura, 
avare et sans scrupules. Pendant tonte la 
durée de sa présidence, il a gardé un intérêt 
dans son cabinet d’avocat, et il a profité de 
sa position pour brasser des allaitee et pra­
tiquer l’usure. C'est seulement lorsqu il a 
vu qn* e s menées allaient forcément être 
percées à jour, qu’il s’est retiré sans lutter

ovinca,

pousser plus loin les choses, 
un corps irresponsable et jou 
de peu d’influence pour le 

à s’immiscerQu’il n’essaie pas
la crise actuelle : il provoquera de; 
tempêtes dont le» ravage» sout diffi 
ciles A prévoir.ièvanUg*
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'•MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem­
plies avec le plus 

grand soin.

BELANCtR 4 CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.
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